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.  :i   reviens!    L'épreuve  est   terminée. 
Ah  !   i'affaire  fut   chaude,  et    rude   la  journée   .  . 
(^omme  on  dit  quelque  part  !  Mais. . .  j'ai  de  l'estomac  : 
/>/;/.  tt'i/t\  vtct\   mon    brevet...    dans   le   5ac  ! 

Oyez,  oyez,   ô  jeunes   filles. 
Honneur  de  votre  sexe,    espoir   de   vos   familles, 
Oyez  comment  ce   beau   fait  d'armes  s'accomplit  ! 
. .  .    L'aurore  chatouillait   les   rideaux  de   mon   lit. 
J'étais  debout  !..      Maman   dormait  comme   une  souche. 
Je   la  prends  par    les    pieds,  je   l'arrache   à   sa  couche  : 
«  C'est   l'heure,   habille-toi  !  ^  Je   lui   pose   son  tour, 
Vu   tout   neuf  poivre  et   sel  commandé   pour  ce  jour  ; 
Je  lui   fais  ses  sourcils,  je   pomponne  ses  charmes.  .  . 
Depuis  longtemps,    déjà,   moi,  j'étais   sous   les  armes  î 
\'ite.   le  café  noir.    .    Cela  fouette   le  sang! 
Le-    >ucquL  ,   le  caba-  la   poche,   un   croissant  ; 

Un   bonjour   de  la   main   a   monsieur   le   concierge  ; 
L'église  est   à   deux   pas  :   brûlons  un   petit   cierge. . . 
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Si  ça   ne   fait  du   bien,   ça  ne  fait   pas    de   mal  î 

Au  tramway  !    Le  voici  :   Stop,   arrête,   animal  ! 

Comme   en  quatre-vingt   neuf,   nous    prenons   la   bastille 

Nous  montons...  Tout  là-haut,  on  ciiit,  on  flambe,  on  grille 

Descendons...    Nous  voici    place  du    Château   d'eau; 

Nous   gagnerons   à   pied    la  caserne   Lobeau .  . . 

La  caserne...    Oui,  c'est  là  qu'on    nous  enrégimente 

Dans   le  corps  enseignant  de   la  femme   savante  ! 

Nous   arrivons    enfin....    Ah!   messeigneurs,   quel  trac! 

Et   comme   à  l'unisson,    nos  deux   cœurs   font  tic-tac  ! 

Voyons,   courage...    Y  suis-je?...    admissible,  affichée! 

Ernestine   Michou  !    C'est   bien   moi  !    Décrochée 

La  timbale  !.  .  .  Maman    défaille  sur  mon   sein. 

Fini,   calcul,   dictée,    et    couture  et   dessin  ! 

J'ai   bien  encore    l'oral...    Mais  là  je   suis   de   taille. 

Entrons   à   la   caserne,   au   cœur   de   la  bataille. 

Dans   l'antre   redoutable,   où   siège   le  jury  ! . 

Maman,  clopin-clopant,   me  suit   comme  un  cabri, 

Et   va  sur   un   vieux   banc  s'asseoir   avec    les  mères. 

Les  fidèles,    deux   sœurs,   un  pion,   trois   vicaires. 

La   salle...    des   murs   blancs;    l'estrade...    des   bouquin 

Un   tableau   noir,    un   tapis  vert,  des  mannequins^ .  . 

Les  juges!..    Ils  sont    sept,   oui,    sept,   dont    une  femme 

Dit-on  !. .  .  Brrr  !   leur  aspect  vous  met  un  froid  dans  l'àmt 

Professeurs  en   retraite,   assis   depuis   quinze  ans 

A   cette  même  table,  ils   sont  encor  vivants... 

Mais  si  peu  ! . . .  Je  m'en  charge  ! . . .  On  m'appelle  :  j'embrasse 

Maman.  —  «   Courage,   dit    la   voisine  d'en  face.    »   — 
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jurreau...    non.   pardon,  au  bureau. 
Du    nerf,   de   l'œil,   gare  au 
i       ■  abord,  la   lecture   expliquée, 

iitrian.  .  .    Mcù  qui    le  déteste  !. .  .    Bloquée  î 
iontaine,  soit  !    Mais  ânonner  Florian. 
(^^-t    à  faire  pendant   un   an  :  Hihan,  hihan  ! 

Mademoiselle,  fait    une   vo'e   glapissante.    .    ^^ 
perçois    un   magot   à    la  tête  branlante, 
mdarin  boutonneux,   tombé   d'un    palanquin. 
s   doigts  ankylusés,  le   nez   dans   le  bouquin... 
—  M   Mademoiselle,  geint   cette  épave  classique, 
•  uillez  lire  <  L'Aveugle  et    le    Paralytique.  »  -- 
ors,  du   ton    modeste  et  charmant   que   toujours 
.1    prend  4  la   laïque  et  que   l'on   garde   au   cour^. 
âge  (l'une   pudeur  gratuite,  obligatoire, 
'  aime,  le   front   baissé,  j'attaque    le  grimoire  : 
«  Aidons-nous   mutuellement  : 
charge   des   malheurs  en    sera   plus   légère.  » 
Plus  haut  !  Je  n'entends  pas.  —  Il  est  sourd  !  —  J'exagère, 
nfle  le   son.   —  Plus  haut  !   —  Il  l'est  énormément  ! 
hurle   le   morceau,  ma  voix  vole  en    tempête. 
Plus  haut,  plus  haut!  ~  Faut-il  donc  lui  rompre  la 

«  Il   existait  deux    malheureux. 
L'un,  perclus,  l'autre,  aveugle,  et  pauvres  tous  les  deux.  » 
Je    le   regarde  :  à    lui    tout    seul,    il    leur    ressemble  ; 
relus,  aveugle,  il  est,   lui,    l'un  et   l'autre   ensemble... 
vec   l'ouïe   en    moins...    avec   la  goutte  en   plus! 
c  vieux  serpent  s'aigrit.  *—  «  Que  veut  dire  perclus  ?»  — 
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Je   vais   répondre.  .  .  Il  pousse  un  cri  qui  m'épouvante  ; 
Il   sursaute,    il   se   tord:    sa    goutte   est  lancinante! 
J'explique  :  «   Le  per  est   un   [iréfixe,   et    le  dus 
Le  conclut.    »  —  Je   poursuis    ma   lecture,    et   conclus 
Qu'il   m'entend    enfin,   car,  pour    mieux   crier,  je  chante  ! 

—  Si    vous  chantez,  reprend    la  voix  rhumatisante, 
Vous   chantez  mal  ;   si   vous    ne  chantez   pas,  pourquoi 
Donc  chantez- vous?    Allez   vous   asseoir!  —   C'est  à    moi 
Qu'il    s'adresse,  le   mufle  !    Et   vite  je    me   plonge 
Dans  les  bras   de   maman,    qui   transpire   et    m'éponge. 

Je    me  fonds  —  Viens,  suis-moi  dans  un  coin,  dit  maman  ; 
T'as    mis    un   corset  neuf  :  desserre-toi   d'un   cran. 

—  Mais  no[i,  Mérotte,  j'ai    quarante-six  à   peine! 

—  Et  tes  gants?   Otc-les  :   pour  le  calcul,   ça  gène. 

—  Oh!    n'en  retire  qu'un,  fait   la    vieille  Brunswick, 
Notre   voisine,   et   garde  à    gauche  :   c'est    très  chic  ! 

—  Mais   un    nom    retentit,    doux,    charmant,   sympathique  : 
Erncstiiie    Michou  !    —  C'est    pour    l'arithmétique. 

—  Au  tableau  !  —  C'est  bien  moi  qu'on  appelle  au  tableau  ! 

—  Tout  en   ligne,  le  juge:    un    compas",    un   poteau... 
Sur  sa   chaise   de   cuir,    droit,    perpendiculaire, 

Une    aiguille   sans  pointe,   un   faux   paratonnerre, 
Oui    fait    un   angle  obtus  avec  ses  escarpins. 
Géométriquement,  ses   traits,    les   voilà    peints  ! 
—  Lapin  !  On   prétend   qu'il   en   pose 
Au   grand  beuglant,   où,   chaque  samedi, 
Il   vient   faire   une   pause 
Dans   l'ombre,    soit  disant   pour  coller   înaudi, 
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en   rcaliic    pour  ciiUndrc  en   cathetlc, 
-ter.   saNoufti'    I.i    r.\vi'^•^ mtt*   Yvette! 

clair   dans   ton  jeu 
i'c5  UcvincUcs,   Lcà    piublènu- 
Connus,  mon   vieux,  toujour^     -    nu  mes, 
Improvisés   l'hivvT  au   coin  du  feu. 

lin,  j'épate   l'auditoire  ; 
Je  rcpond-   triomphalement  ! 
Ia-n  camarades   font  un    nez...    Quel   pil  !    Maman, 

ly-.::-    1    lernuement  de  sa  gloire, 
Mouche   le  sien  avec  un  bruit  très   rigolo. 
••   fidèle  qui,  depuis   sa  fille   Hortense, 
;  >epuis  vi.ngt  ans,  a>?iste   à   la  séance, 
Kuriiiic   et  lui   fait   écho. 
.\Iaib  autre   histoire,   c'est  l'histoire, 
A    partir  du   roi    Pharamond 
Monsieur  Carnot,   le  troisième  du    nom  ; 
L   l'histoire  ne   va  pas   sans  ma   bête   noire, 
^>ans   la  géographie  !    Oh  !   les  départements. 
Les  chefs-lieux,   les  sous-préfectures, 
Les  fleuves,   les  sources,   les  embouchures  ! 
Oh  !   les   dates,  surtout  1    Pai  des   fourmillements 
l\ir  tout  le  corps!   Où   donc   se   livra   la  bataille 

)e  Poitiers  ?  En   quel   siècle  ?   Azinccurt,    Fontenoy, 
Austerlitz,    Magenta.:.    Ça  danse  autour   de   moi. 
l'n  an,   sur  le   bureau  j'en   ai  courbé   ma   taille, 
Pâli  ma   face...    A   moi,  Jeanne  d'Arc,   Jean-sans-Peur  ! 
Je  risque   un   œil   sur  IVxaminateur.  .  . 
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Il   frise   sa  moustache  teinte. 
Un    vieux    reste  d'éclair   sous    sa  paupière  éteinte 
S'allume...    Je    le   reconnais! 
Au   Luxembourg,   un    soir   il   m'a  suivie... 
Je   n'ai    pas   répondu...    son    regard  me  convie 
A   n'en    pas  dire   plus...    Je  sais 
Qu'il  est   bavard  :   dans  sa  galanterie, 

11  répondra  pour   moi  !    Quel  orateur  profond  ! 

Il    parle   pour   la  galerie. 

Il   s'interroge,   il   se  répond. 

Dans  l'histoire,   ce   qu'il  préfère 
C'est   le   roman  :  Agnès,    Diane,    La   Vallière, 

La  Montespan,   La  Pompadour, 
Pures  comme  des  anges, 
Sous   nos    yeux   éblouis 'défilent  tour  à    tour... 
Kt   Zamore     le    nègre,  et    les  belles    oranges 
Que    lançait   Du   Barry   d'un    petit   air    malin  î 

Saute,   Choiseul  !    Saute,   Praslin  1 
Et   les   petits   soupers  de  la   Régence, 
Si   chastement   décrits!...    A   l'entendre,   on   dirait 

Qu'avec   nous  il   y   figurait.  .  . 
Voilà   les   beaux   côtés   de   l'histoire  de   France  ! 
Je    n'ai    pas   dit    un    mot    durant    cet  entretien, 
Mais  il    me   trouve   bien   et   me  donne:   très   bien. 
Et   de   trois  !    Nous  passons   aux    sciences   physiques 
Et    naturelles...    Bon!   Une  momie   encor^ 
Un   crocodile  qui  dit   son   confiteor, 
Un  fossile  empaillé,   mais  sensible   aux    physiques 
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es  comme   le  mien    ..    Je   plais  physiquement. 

ic   ma   récepii"ti   est  toute   naturelle. 

nspecte  avev  naturellement. 

i   buste  et    ma  loileue  ;    —   *    En  quoi,   mademoiselle. 

:    les   gants  de  chevreau  qui   parent  votre  main  ? 

-quoi  cet  éventail,   qui  caresse  et    murmure, 

raichit  il   votre  blanche   figure? 
qud  animal  —  Ce  n'est  pas   un  être  humain  — 
Appartient    la  plume   d'autruche 
lui  sur   votre  chapeau   bi   galamment   se   huche  ? 
De  quel  cétacé,  s'il   vous  plaît, 
Sort   la  baleine  bienheureuse 
De   ce  frip>on  corset  ?  » 
Une  question  plus  brûlante,   plus   scabreuse, 
Me   fait  rougir  comme    un   géranium... 
51  éclat   naturel   me   vaut   le   maximum  î 

En  dernier,  le  solfège  î   —   En    France, 
Tout  finit   par  des  chansons.  — 
fée  au  conservatoire,  où  j'ai   pris  des  leçons, 
[a  mère  étant   concierge,   en  ma   plus  tendre  enfance 
Mes   dièzes,    mes  bémols 
En  remontraient  aux   rossignols. 
Pour   un    rien,   une  vétille 
laman   quitta  sa  loge,   et  jura  que   sa  fille 
'y  remettrait   les  pieds.  Mais  on  revient  toujours 
A  ses   premières  amours, 
Et,  je  le   sens,  turlurette  ! 
Bien  ailleurs  qu'en   cet  endroit-là 
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Je  suis   femme    à    donner   le    la. 
Devant  mes  trilles  le  jury   bat   en  retraile... 
Sur   mes   ergots,  je  reste   en  plan 
Et  je   cours   embrasser   maman. 

Une   heure,   une    heure  entière, 
Sur   l'estrade,    un    trou   noir  !    Délibération  ! 
On  rit,   on   pleure,   on   fait  sa  tète...    ou   sa  prière! 
Chut  !  Le  jury  fait   sa   réapparition 
Solennelle  !    Oh  !    alors,  mes   amis,    quel    silence  ! 
Pas   un  souffle,  pas  un   geste,    pas   un    frou-frou  ! 
Rien   que  le  bruit    des   cœurs,   qui   battent   en  cadence, 
On   lit   les  noms...  J'y   suis  !    Ernestine   Michou  ! 

Je   salue  avec    la  grâce  d'une   colombe, 
Œil    mi-clos,   bouche  en   cœur,   je   pirouette   et    tombe 
Dans    les   bras   de   maman. 
Déhcieux  moment  ! 
On   m'entoure,  on   me   presse. 
On  me  cajole,   on  me  caresse  ! 
Au  télégraphe  !    Un   petit    bleu 
A  grand-papa,  jardinier    à   Saint-Leu... 
Puis   l'église,   puis   la   laïque... 
Une  visite   académique 
Aux    maîtresses  de    pension  ! 
J'arrive,  humide  encor   de  leur  effusion, 
Et  je  vous  quitte   pour   demander  à  la   ville 
La  place  qu'elle   nous   promet... 
Nous   ne  sommes   que   vingt-six  mille.  .  . 
Mais  qu'importe  !  j'ai  mon   diplôme,   mon   brevet... 
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.ics  à  mon  arc!..   Les  cicux  m't: 

pas  le    pain,   du  moins  j'aurai   la    ^lor 
0  chose  en  plus.  .  .    ou  quelque  chose 
.::ai   bien    nàr   amener  un   quine! 
Gyp,  ni  Séverine, 
'our    me  garicr  une   poire  au   dessert .  .  . 
■ '"  '   '■"•-?/]   chanter  dans  un    ca*-  ert  ! 
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(.,    par    Jean     Nt-/in,    du  par 

niévlie-Krançaisc 1     • 

r....  „,  ,  monologue,  par  Phil.  Cîillc, 
lin  cadet,   de   la    Comcdie-Francaisc, 

0  Loir  Luiiçi,  in-i8 1     ► 

faniaisie  en   vers,  par  Ch.    (^lairvillc. 
iiclin   aîn--*,   de    la  (^omédic-Kranvaise 

illusti  ations  de  Cabriol),  in-iH |-    « 

pRtcs  i.R  Mariagr,  monologue,  par  Paul   Mantyet,   dit 
-  V:"     *' r  ^v.  de  la  Gomédlc-Kranç.,  in-18. .     I     « 
'loguc  en  vers,  par  Marcel  Belloc,  dit 
,  „;   i  .    .i^..,  aux)    du    Pal. -Roy.,  in-i8,   2«  éd.     1     » 
Ai:    jAtDiN  DKS  Pi.ANTKs,    pocslc,    par   Paul    I. heureux, 
dite  par  Galipaux,  du  ihêàtre  du  Palais-Royal  (cou- 
verture illustrée  par  li.  Gray; '. ..     I     .. 

^1  Tot'R  d'un  Chapeau,  saynète,  par  Jules  I.eiçoux,  jouée 

.>ar  Mlle  S.  Reichenberi»,  de  la  Com.-Kr.,  în-i»     1     ■ 

\    X   Antipodes,    monologue,    provenço-comique,     par 

cieorges  Keydeau,  dit   par  Mme  Judic,  des     Variétés, 

•couvert,  illustrée  par  l.orin),  i  v.  in-i8,  2«éd.     1     »» 

tUiN   (le;,  monologue,    par  Charles    Samson,  ^  dit  par 

F.  Galipaux,  du  th.  du  Pal.-Roy.,  in-i8,  2"  éd.     1     >• 

.  i.i.ET  DE  Mille  (le),  monologue  en  vers,  par  Georges 

ieau,  dit  par  Saint-Germain,  du  Gymnase.     1     » 

î'erou  (lej,   monol.en  prose    par  Louis  Bridief  ei 

L.louard  Philippe î     » 

.N  Dieu  (le)    mon.  e.T  vers,  par  E.    Greneî-Dancourt, 

Ji*  parCoijuclin  aine,  de  la  Com.-Franc..l2*  éd.  1      » 

.  -UDiNÉ  (le,  par  V.  Revel,  thèse  en  vers,  soutenue  par 

Lîeorges  NoDlet.  du   théâtre  du  Gymnase  (couverture 

llusirée  par  Jan  \an  Beeis) '. !     . 

.  »UTON  (le;,  mon.,  par  Hixe,  dit  par  Des  Roseaux     1 

iHETELLES  (les  ,  monologue  en  vers,  par  V.  Revel,   du 

par  Coquelin  cadet,  de  la  Comédie-Française.     1     t 

■<ES    (les),     monologue     comique,     par    Georges 

eau,    dit    par  Coquelin  cadet,  de    la    Comédie- 

iaiivaisc,  in-i8 *. 1     » 

"est  la  kalte  au  Sillery,  monol.  en  vers  par  A. Des 
moulin,  avec  ilhisiraiions  de  F.  Klios  .  dit  par 
Herthelie: 
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Chasse  fia),  mon.  comique,  par  E.  Grenet-Dancourt, 
dit  par  (>oquelin  aine,  de  la  C-Fr.,  ^l*"  ed.,in-i8    1     » 

Chkval  (le),  mon.,  par  Pirouette,  dit  par  Coquelin  cadet, 
de  la  C.-Fr.  (iliustr.  par  Sapeck;,  in-i8,  3*  ed,     1     » 

Chirurgien  (le)  du  Roi  s'Amuse,  mon.,  f^ar  Arnold 
Mortier,  dit  par  Coquelin  cadet,  de  la  Comedie-Franç. 
dessins  de  Sapeck 1     » 

(>iNQ  ANS  APRÈS,  savn.  en  pr.,  par  Jules  Legoux,  jouée 
par  Mme    Damaih,  du  Vaudeville,  in-i8,  2' e'd.     1     » 

Le  Colis,  mon.  en  vers,  par  Georges  Feydeau,  dit  par 
Saint-Germain,  du  Gymnase,  in-i8 1     » 

Confession  (la),  duo  mimi(:|ue  par  un  seul  personnage, 
par  Paul  du  Crotoy  et  Félix  Galipaux,  dit  par  Félix 
Galipaux,  du  th.  du  Palais-Royal,  in-i8,  a'  éd.     1     » 

Coq  a  l'Ane,  monologue  en  vers,  par  Marcel  Belloc, 
dit  par  Coquelin  cadet,    de  la  Com. -Franc.  ..     1     » 

Costume  de  Pierrot  (le),  histoire  vraie,  monologue 
dramatique  en  vers,  par  Alphonse  Scheler,  dit  par 
M™«  Sarah  Bernhardt,  in-i8 1     » 

De  la  Prudence,  monologue  en  prose,  par  A.  Guillon 
et  A.  des  R.,  dit  par  Mlle  J.  Thénard,  de  la  Comé- 
die-Française in-18 1     » 

Député  (le),  monologue,  par  E.  Morand,  dit  par  Co- 
quelin cadet,  de  la  Comédie-Française.    ...   !.     1     » 

Dîner  (le),  monologue,  par  Jean  Mézin,  dit  par  Coquelin- 
cadet,  de  la  Comédie-Française  in-18 1     v 

Election  (T),  monologue  en  vers,,  par  Julien  Berr  de 
Turique,  dit  par  Coquelin  cadet,  de  la  Comédie- 
Française 1     » 

Employé  (T),  monologue  en  prose,  par  Edouard  Noël, 
dit  par  Coquelin  cadet,  de  la  Com-Fr.    in-i8.     1     n 

En  Express,  monologue  en  vers,  par  Arthur  Chereau, 
dit  par  Coquelin  aîné 1     » 

En  Famille,  monologue  en  prose,  par.  G.  Movnet, 
(avec  illustrations  de  A.  Sapeck),  dit  par  Coquelin 
cadet,  de  la  Comédie-Française,  in-18 1  'v 

Examen  de  Conscience  (P),  monologue  en  vers,  par 
A.  Méîandri,  dit  par  Mlle  Reichenberg,  de  la  Comé- 
die-Française, in-i8 *. 1     . 

Flirtation,  monologue,  par  Eutçène  Adenis,  dit  par 
Coquelin  aîné, sociétaire  de  la  Com.-Fr.,  in-i8     1     » 

Fous  (les),  poésie  comique,  par  Charles  Samson,  dite 
par  Coquelin  aîné,  sociét.  cfe  la  Com.-Fr.,  in-i8    1     > 


L'Art  de  dire  le  Monologue,  pair.oqiiclin  aîné 
et  (ioquwliii  cadet, de  Ki  ( 'oni.-l'"!-.,  i  v.  gr.  in-iS 

La  Prononciation  Française  et  la  Diction, 
à  l'iisaf^e  des  écoles,  li^-s  gens  du  monvie  et  des 
étiangèis,  par  Al'.Vcd  Oauvet,  i    vol.   in- 18.    . 

L'Art  de  bien  dire,  par  II.  I)iipont-\'irnon, 
de  l.i  (  !oniéviie-l' lançaisc,  1   vol      in-18.  .    .    . 

La  Diction  et  l'Éloquence,  par  Alphonse 
Schcler,   1   \ol.  in-18 

Disons  des  Monologues,  pai   Paul  Lbeuienx, 

I    vol.  in-18 

Monologues    Comiques    et    Dramatiques, 

par  ]'].   (ji  cnet-Dancoui  t,  1    vol.   in-18  .... 

Monologues  et  Récits,  pai-  Mmile  honchcr 
et   l''éli\  (ialipaux,    1  \ol.  ui-18 

A  côté  de  la  Rampe,  cumédies  et  saynètes, 
par  11     Rombeig,    :   vol.  gr.  in-18  .... 

Théâtre  à  la  Ville,  comédies  de  cercle<  ei 
de  salons,  pur  K.  Ceillier,  nouvelle  édition 
revue  et  augmentée,  1   vol.  gr.  in-18.    .... 

Théâtre  de  Campagne,  par  K.  I.egouvé, 
1'^.  Labiche,  H.  iMcilhac,  \i.  (jondinet,  etc. ,  etc. 
Ont  paru  les  séri^^,.  1  à  8.  (Chaque  série 
forme  un  volume  in-18  jésus 

Histoire  Universelle  du  Théâtre,  par  Al- 
phonse Koyer.  0  lorts  volumes  in-8° 4 

(Histoire  du  Théâtre  dans  tous  les  pays,  depuis 
l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.) 
Les  tomes   V    et  VI  qui  embrassent    la  pro- 
duction européenne  au  XL\*  siècle  se  vendent 
séparément  et  ont  pour  titre  : 

Histoire  du  Théâtre  Contemporain  en 
France  et  à  l'étranger  depuis  1800 
jusqu'à  1875 1 

Théâtre  d'Adolescents,  par  A.  Carcassonne, 
I   vol.,  gr.  in- 18 • 

Théâtre  de  Jeunes  Filles,  pai  A.  (laicassonne, 
I  vol.,  gr.  in-18 
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